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Océanides

Le monde maritime vient d’assister à un événement de la plus grande importance,
qui n’a peut-être pas été assez souligné par l’ensemble des médias, même spécialisés.
Il s’agit de la publication en français et en anglais de quatre volumes, par les édi-
tions Boydell and Brewer, de recherches effectuées pendant cinq ans par 260 cher-
cheurs, issus de 40 pays, rassemblés au sein du groupe Océanides.
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L’ambition de ces chercheurs sous la direction de Christian. Buchet, directeur
scientifique d’Océanides, était d’évaluer le rôle de la mer et de la commu-
nauté maritime dans l’histoire de l’humanité, en partant de la préhistoire

jusqu’à l’époque actuelle.
Cette recherche n’est pas simplement une analyse des phénomènes historiques

à travers le rôle de la mer, elle constitue, quand on l’envisage dans son ensemble, une
vision nouvelle du monde.

La mer devient le moteur de l’histoire, quel que soit le moment dans le
temps, quel que soit le lieu dans l’espace ; c’est la prise en compte des potentialités
de la mer qui explique le rayonnement des puissances et leur développement éco-
nomique.

Il s’agit d’une lecture tout à fait nouvelle de l’histoire des civilisations ; 
c’est en cela que les chercheurs d’Océanides bouleversent beaucoup d’idées acquises
et dessinent pour l’avenir des ouvertures pour les historiens, mais surtout pour les
responsables dans le monde, qui devraient ainsi être amenés à revoir leur priorité.

Il s’agit donc réellement d’un événement qui doit dépasser le cadre des 
revues savantes pour imprégner les choix politiques et économiques à l’avenir.

Françoise Odier
Institut français de la mer
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Ces choix ne devraient plus être inspirés par une géopolitique terrienne qui
est celle que les penseurs américains, tels que Sir Halford Mackinder, ont imposé au
monde, mais par une vision ayant la mer pour pivot.

Les chercheurs d’Océanides nous montrent que le phénomène maritime
est l’élément le plus structurant de l‘histoire et en influence tous les éléments : 
démographique, politique, économique et militaire.

La maîtrise de la mer est donc la clef qui ouvre toutes les portes, vers un ave-
nir construit autour d’une logique de flux et d’échanges, en un mot une logique
d’ouverture.

Cette nouvelle lecture de l’histoire avec la mer, comme unique référence, a
conduit les chercheurs d’Océanides à proposer un nouveau découpage du temps.

L’histoire est traditionnellement présentée à travers 4 périodes : l’antiquité,
le moyen-âge, l’époque moderne et l’époque contemporaine. Océanides lit l’histoire
à travers : le temps de la Méditerranée, le temps de l’Atlantique et un troisième
temps qui est le temps actuel que Christian Buchet qualifie d’ « Océanotempo-
rain », à savoir le temps de l’Océan mondial.

Les quatre volumes du programme Océanides reprennent ces trois périodes
éclairant d’un jour nouveau tout ce que la mer a apporté au rayonnement des États
qui ont marqué chacune de ces périodes.

Les temps des Méditerranées.

Cette époque correspond non seulement au rayonnement du « mare 
nostrum », mer autour de laquelle se développent les civilisations les plus
brillantes, mais incorpore également l’histoire du monde asiatique. Ceci,

-à travers le corridor qui court depuis la mer du Japon jusqu’à l’Inde en passant
par l’Océan Indien, dont les chercheurs d’Océanides ont mis en évidence le rôle
de lien, de point de convergences des routes reliant les côtes européennes à la
Chine et au Japon.

À cette période, chaque espace conserve néanmoins sa spécificité et se dé-
veloppe grâce aux navires dont il a su se doter, qu’il s’agisse de l’Égypte des pharaons,
des cités grecques ou de l’empire perse. c’est une technologie maritime de mieux
en mieux maîtrisée (la trière par exemple) qui a permis aux puissances maritimes
d’affirmer leur prédominance.

L’importance du facteur maritime comme élément clef des retournements
stratégiques se vérifie dans toutes les périodes qui se sont succédées. L’histoire de
Rome, de Byzance et des villes italiennes (Venise – Gênes) vérifie l’idée, défendue
par les chercheurs d’Océanides, selon laquelle la puissance des marines est la source
de toute domination.

La démonstration est également faite pour le moyen-âge, même si cette ap-
proche est moins courante. Nous découvrons à travers les brillantes contributions
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présentées que la guerre de cent ans s’est jouée sur mer : c’est parce que les Planta-
genets n’avaient plus les moyens nécessaires pour se battre sur le continent, que
Jeanne d’Arc et tous ceux qui ont participé à la lutte, ont pu triompher.

C’est donc la mer qui est le fondement de la conquête, du pouvoir écono-
mique, en un mot, de toute forme de développement.

Les travaux d’Océanides réfutent tout contre-exemple : la Chine, bien
entendu dont les périodes de gloire sont aussi des périodes de maritimisation
(Zheng He), même l’Inde du Grand Mogol totalement orientée vers l’expansion
à l’intérieur des terres, a été touchée par l’attractivité de la mer et la création de
villes situées sur les routes marchandes. Ainsi, la mer pénètre la terre ; et des zones
comme l’Europe centrale n’ont pu prospérer que lorsque les considérations 
maritimes ont joué un rôle dans leur politique.

Le temps de l’Atlantique

La période où chaque espace maritime a son histoire va basculer à la Renais-
sance où, brutalement, grâce à l’audace de quelques hommes (Bartolomeu
Dias qui double le Cap de Bonne Espérance – Vasco de Gama qui touche l’Inde

ou Christophe Colomb qui « découvre » l’Amérique), l’ère de la mondialisation
s’ouvre.

La primauté économique de l’Atlantique s’impose. Les armateurs euro-
péens se lancent dans un commerce qui, d’un bout à l’autre du monde, va affirmer
leur supériorité. Cette explosion des échanges permet une réorientation des écono-
mies occidentales qui va expliquer leur essor au XVIIe et surtout au XVIIIe siècle. Mais,
bien entendu, rien n’est figé et les lois de l’économie ne vont pas manquer de jouer,
pour imposer progressivement un marché mondial au sein duquel la concurrence se
traduisant par un coût très faible du prix du transport maritime, provoquant davantage
d’importations et d’exportations.

Cette démultiplication des échanges a débordé le domaine de l’Atlantique
; c’est vers une mondialisation intégrale qu’elle oriente le monde.

Cette récente mutation de l’histoire est située, par les chercheurs d’Océa-
nides, au début des années 1990 et donne naissance à ce qu’ils nomment 
« l’Océanotemporain ».

L’ « Océanotemporain »

Il se distingue par son espace : le monde entier au sein duquel toutes les zones géo-
graphiques doivent avoir leur chance.
L’ « Océanotemporain » est en effet caractérisé par trois traits : une explosion 

démographique localisée sur le littoral, un nouveau droit de la mer et l’ouverture de
nouvelles routes maritimes (les routes du Nord).
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La mer est en effet devenue elle-même un objet de découverte ; l’enjeu de
l’utilisation des ressources du fond des mers ouvre une nouvelle ère, pour l’expan-
sion des puissances qui contrôleront la mer.

Les nouvelles routes maritimes facilitent la construction de réseaux qui sont
la forme actuelle de la fluidité, depuis toujours associée à la mer. Ces nouvelles
routes, combinées avec l’élargissement des canaux de Suez et de Panama, vont
bouleverser l’économie du monde comme avaient pu le faire des trafics nouveaux
ouverts à la Renaissance.

Les quelques zones encore enclavées, comme le Nord du Canada ou la
Sibérie, vont désormais être au cœur des raccourcis qui font plus que jamais de la
mer un moyen de rapprochement et de communication entre tous les peuples du
monde.

La mer est donc partout dans les mouvements de biens et de population,
le développement des idées mais elle influence également les croyances religieuses.

Cette omniprésence se traduit dans l’art, les créations littéraires et artis-
tiques et les orientations politiques. C’est une nouvelle façon de voir le monde.

Les contributions d’Océanides, dont il est impossible d’analyser tous les
textes tant ils sont riches et nombreux - aucune période de l’histoire n’a été négligée
– constituent un corpus d’une richesse scientifique et culturelle qui n’a pas d’équi-
valent. Que tous les auteurs en soient ici remerciéset que chacun se nourrisse de
cette vision qui ne manquera pas d’alimenter aussi bien les réflexions personnelles
que les échanges collectifs.

Institut Français de la Mer
47, rue de Monceau - 75008 Paris

Tél.: 01 53 89 52 08 - institutfranc@aol.com

Rejoindre et soutenir l’IFM

Promouvoir sans relâche les activités maritimes, réunir tous les responsables mari-
times, faire entendre et respecter la voix de tous ceux pour qui la mer est une priorité,
tels sont les objectifs majeurs de l’Institut Français de la Mer, le « Parti de la Mer ». 


